
Les aventures de Schnida 

2ème partie 

Nous sommes bien posés sur le lac. 

« Moi j’ai pêché 5 poissons ! » s’exclame Canine-d’Ours 

« Moi aucun, c’est nul ! » se plaint Eglantine. 

En les écoutant, je me souviens, mon compagnon et moi, on 

adorait pêcher ensemble. 

Les arbres ne bougent pas d’une feuille et le lac, aucune vague. Je 

me sens bizarre, comme une envie de retrouver Œil-d’Aigle. 

On a fini, on a pêché 35 perches avec notre filet. 

Alors que le soleil est déjà très bas, nous rentrons. 

« Ecoutez, on va à la maison et c’est décidé, je pars à sa recherche. 

J’en ai marre, car tout cela m’inquiète. » 

« Oh non ! C’est trop dangereux ! Mais maman, tu y vas 

comment ?» dit Canine-d’Ours. 

« Oui, c’est vrai et puis tu vas y aller toute seule ? » questionne 

Eglantine.  

« Non, j’irai avec mon frère Schnidi. C’est le plus courageux du 

village. » 

« Mais maman, tu nous oublies ? »  

« Non, je ne vous oublie pas. Vous irez chez Myrta, votre tante. Vous 

pourrez voir Champi et Fraisie, votre cousin et votre cousine. » 

Quand je fais ma proposition à Schnidi, il me répond : 

« C’est trop dangereux ! » 

Alors je force, au bout d’un moment il accepte. 

Je vais faire mes affaires. À manger je vais prendre… Mmmh… Ah ! 

De l’avoine, du blé, des noisettes et des noix. Je prendrai aussi des 



mûres et des myrtilles. Et pourquoi pas quelques perches fumées et 

de la viande séchée. 

J’ajoute des fleurs de tilleul séchées pour faire du thé. Pour la 

boisson, je chercherai une source. 

Je ne sais pas combien de temps je resterai là-bas, ni quelle sera la 

température, alors il faut que je m’équipe. 

Un arc dans son carquois, des flèches en bois, un filet et une hache. 

Et j’enfile des habits bien chauds : un manteau en fibres végétales, 

mes chaussures en cuir rembourrées de mousse, un pantalon en cuir 

et une tunique appartenant à mon compagnon. Ma robe 

habituelle ne suffira pas à me protéger du froid de la montagne. 

Et hop ! Je suis prête pour l’aventure ! 

Je vois que Schnidi s’est bien équipé lui aussi. 

Après un long voyage, nous arrivons en haute altitude. 

Je retrouve le petit sac d’Oeil-d’Aigle, alors nous nous disons qu’il 

est passé par ici. 

Un moment plus tard, on entend un bruit bizarre. On se dit qu’on a 

halluciné. Un instant après, le bruit revient. On se rend compte que 

c’est… un loup ! On s’enfuit le plus vite possible, on arrive à le semer. 

Mais nous restons sur nos gardes car on a le sentiment d’être 

poursuivis. 

Cela fait déjà un moment que nous marchons, on commence à 

avoir faim. On s’arrête donc pour manger et boire un peu. 

Le temps est froid, j’ai un peu peur. Mais heureusement Schnidi me 

rassure, ce n’est pas aussi raide que je l’avais imaginé. J’espère que 

les enfants vont bien. Mais avec tante Myrta, tout va se passer à 

merveille, je lui fais confiance. 

C’est déjà la première lune, je me couche sous un sapin et je 

m’endors. 

 


